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wtiffr SAMEDI 30 JUIN 1860. 

MONITEUR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DU 

A N N O N C E S & A V I S D I V E R S . 
Le journal parait deux fois» la semaine : le Mercredi et Î3 Samedi. 

ABONNEMENT. 

.' Pour Houbaix: IX fr. pa. an, 
) — !0 fr. poui six mois, 
j — 6 fr. pour trois mois. 
». Pour le dehors, les frais de poste en plus. 

Un n u m é r o : 25 c e n t i m e s . 

Bureau du Journal, 20, rue Neuve, 
A H O U B A I X , 

Où l ' o n r e ç o i t l e s a n n o n c e s e t l e s r é c l a m e s . 

Les annonces et les réc lames publ iées dans le 

Journal de Roubai.c paraissent le Dimanche dans 

le Journal d'Annonces qui cont ien ' ie B U L L E T I N 

C O M M E R C I A L de Houbaix et de Tourcoing . 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gratuitement. 

HOUBAIX, 7,0 juin. 

Nous croyons devoir rappeler que c'est à da ­
ter de ricin.en, I " ju i l l e t , que le I n i l é de rnffl-
m e n é <•>>• cl ; ivre i 'Auglelen e \a le ievou ' une 
proti iè e application , i l 'égard île la bu lille et 
Ûu Cl-ki ' . 

Les droits actuels sur la houille son! île 3 fr. 
60 c la tonne avec !e décime, lorsque l ' impor­
tai ion a lieu par .mec, de* Sables-d 'Olonne à 
Dur.kerque Ce droit est de 1 IV. 80 e. par toutes 
les a s t r e s frontière* de terre et de m e r , à l 'ex-
eept on de celles de la Meuse, pour lesquelles il 
•"•>! que de 1 fr. 20 c. Le droit sur ie coke est 
île moitié en sus des droit* fixés pour la houil le 
c rue . 

Le traité place sous ie même régime la houil le 
et le c o k e ; il remplace le itroil -le 3 (r. 00 c. 
par celui de i IV. 80 c . et i! décide que d'ici a 
qua t r e ans la houii le et le ruke pai r»nl , par 
tou'i-s les frontières dp t e , r e et de mer , uri droit 
ii 'iiforme qui ne tioiirr.i èli e - o p é r i e u r i ce taux, 
soit 15 ~. les l oo k;l . p u s les deux décime* île 
g u e r e . Ain-i d i spara î t ra 1- .système des z o n e s , 
si souvent a t taqué comme const i tuant une vér i ­
table inégalité en t re les r Moyens d 'un m ê m e 
Etat . Par un art icle »a>;eial. les deux g o u v e r n e ­
ments o n t . en Mi t re , pr is l 'engagement d e ne 
pas interdire l'expo l.ilion de la Roi. il le et de 
n 'é tabl i r aucun droit de sort ie de ce r o u i h u s -
n h i e . 

Les au t res disposit ion* résul tant du t ::iié 
pour les marchand ises d 'or igine et de manufac­
tures hrit.-inni nies seront applicables en France 
dans les dé.ai* suivants : 

! • Pour les fon tes , les fers r i les a c i e r s , à 
par t i r du I " octobre 1860 ; 

. . 2° Pour les ouvrages en métaux , outils , m.r-
chines et m é c a n i q u e s , avant le 31 décembre 
180 ; 

3° Pour les ftli et tissus ri<- lin cl de chanvre , 
à dater du l*J juin 18t»i ; 

4*> Enfin , rmur les an t res art ich s. i par t i r du 
1*'-octobre 1801. 

Le Moni'eur vient de publier le tableau du prix 
de l 'hectoli tre de froment pendant la de rn iè re 
semaine île mai et les i\eu\ p remières semaines 
de j u in . Ce tableau c o n s t a t e , dans les diverses 
rég ion* , une hausse qui varie depuis 1 iJ5 par 
hcetol . ( T o u l o u s e , C r a y , H a r c e l l e ) , j u s q u ' à 
3 15. (Maran , So i s sons , P a r i s h T . e s plu» liants 
cours appar t iennent au départ! ment du Nord, 
où ie '»'é est nti nié j u squ ' à 25 10 r h e c l o l . , et 
les plu* modéré* aux dép r l ements du Midi bt 
de l 'Est, qui n'ont pas dépassé , jusqu 'au i ."> mai , 
2l ' 12 et 20 5;J. Ou sait qu 'à par t i r du -20 c o u ­
ran t , il y a eu réaction en baisse à peu près 
généra le . 

Le prix moyen de l 'hectoli tre de froment, a r ­
rêté par le minis i re de l ' agr icul ture et du c o m ­
merce , pour servir de r é g u l a t e u r , est de 23 ù\ 
9 4 c . pour la 2." section de la 3.* classe , dont 
l'ont part ie les dépa r t emen t s du Nor<Let du Pas-
de-Cala i s . 

Dans le tableau régu la teur du pr 'x de l 'hect. I 
de froment, publié par le Moniteur, la troisième i 
c lasse, section un ique , dans laquelle figure Ber- , 
g u é s , [mur le dépar tement du N o r d , porte les j 
cotes suivantes : 

I) m , mai. 

Mulhouse. . 20 30 
St rasbourg . 22 01 

Bergues . . 2 3 46 

A r r a s . . . 22 01 

Roje . . . 20 9 5 
Soissons . . 23 21 

Par is . . . 21 95 
Uouen. . . 22 0 1 

San mur . . 20 0 3 

Nantes . . 21 42 

Maran* . . ï 7 '.) 7 
Le prix moyeu r égu la t eu r d e la classe es t donc 

de -2 i ir. 77 c. pour la première section , de 2 3 
i'v. U : c. pour la seconde, et de 2i IV. 1 i c. pour 
la t ro is ième. 

Le prix moyen est de 2 fr. 26 c. 

Direction générait'! des Postes. 

La direclion généra le de postes nous informe 
qu 'à par t i r du 1 e r jui l le t 1800 , les j ou rnaux et 
les ouvrages pér iodiques expédiés , par la voie 
de terre . pour les terr i to i res de l'arme , de 
Modène, des liomni/nes et de la Toscane, seront 
soumis aux condi t ions d 'envoi et aux taxes 
d'affranchissement applicables aux objets de 
même na tu r e , adressés de F rance dans les Etats 
Sardes par la même voie. 

Il n'est appor té aucune modification dans les 
condi t ions d'envoi et les taxes d'affranchisse­
ment appl icables aux j o u r n a u x adressés de 
F rance en Toscane par la noie de mer. 

I n décrel du 18 ju in approuve le traité con­
clu en t re le mai re de la v i l e de LiHers-el la 
Compagnie de chemin de fer du N o r d , aux 
clauses et condi t ions énoncées audi t a c t e , d'où 
il résul te no tamment que la Compagnie s'est 
e n g a g é e , moyennant une indemni té de 30 ,000 
f rancs , à modifier le tracé de la ligne ferrée 
d 'Airas à I l azebrouck , en vue de r approcher du 
cent re de la ville la gare qui doit ê t re établie à 
L i l l e » . 

1" ïc-m. juin. 

21 58 
82 35 
24- 00 
25 70 
23 40 
21 98 
24 05 
22 50 
12 18 
22 13 
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Indépendammen t des congés provisoires de 
libération accordés r é c e m m e n t , ap rès leur r en­
trée en F r a n c e , aux mili taires de la classe de 
1853, dont le temps de service expire le 31 d é ­
cembre prochain, et q u i , faisant part ie de l ' a r ­
mée d ' I t a l i e , n 'avaient pu j o u i r de ces congés 
depuis longtemps déjà accordés aux mili taires 
des corps s ta t ionnés dans I :s garnisons de l ' in­
té r ieur , des congés de six mois , à litre de s o u -
iiens de famil le , sont accordés , en ce m o m e n t , 
aux hommes des diverses classes appar tenan t 
aux corps revenant d ' I tal ie , qui justifient y avoir 
droil à titre de sout iens de famille. 

Ces congés de sis mois sont délivrés dans une 
proport ion qu i s ' é l ève , comme pour les corps 
s ta t ionnés en France ('ans lesquels cette mesure 
a été déjà d i s c u l é e , à une moyenne de cinq 
cents hoi i i i .es par r ég imen t . 

On lit dans Y Echo du Xurd : 
« Nous avons annoncé , dans les que lques 

; lignes que nous avons publiées à propos des 
| fêter de Lille , l 'organisation prochaine d'un 
; carrousel , offert par des j e u n e s gens de noire 
; ville, dans les jardins du Pré -Ca te lan . 

» Ce carrousel est au jourd 'hu i chose d é c i -
I d '.; ; il sera donné , croyons-nous , le 8 jui l let , 
j e; sera l 'occasion d 'une jol ie fêle avec i l lumina-
i t ioh , feu d'artifice et dépar t en ballon de l 'aéro-
I naute Codai t . 
j • Des invitations ont été adressées à la j e u ­

nesse do I toubaix. Tourcoing , Armentijères, e t c . , 
'; et l'on va j u s q u ' à assurer que les j eunes gens 
\ de ces locii i lés se proposent déjà de r endre aux 
; Liilois la fête qui leur sera offerte, 

» Voilà une double bonne fortune pour notre 
i P i é -Ca te ' an . qui a été si maltrai té , depuis son 
i o u v e r t u r e , par le mauvais t emps . » 

Tous les j o u r n a u x de Lille par lent de celle 
j tête magnifique qui doit avoir lieu p rocha ine ­

ment r i dont la date , quo iqu 'on en dise , n 'est 
pas encore fixée. 

Nous n 'avons pas appris que des invitations 
j aient déjà été adressées aux j e u n e s gens de 
j Roubàix et île Tourcoing . 

L'idée d 'organiser un carrousel dans Ks j a r -
i d n s du Pré-Cate lan , r encon t re ra beaucoup 
I d ' ama teu r s . 

Nous p u b l i e r o n s , s'il y a l i e u , les détails r e -
j iatifs à celte fèie à laquelle tout le monde vou-
I dra assister . 

Les déba ts de la t roupe dramat ique de M. 
! Va i incour t , d i rec teur privilégié de M. le minis t re 
S d 'Eta l , auront lieu le d imanche 8 ju i l le t . 

Nous croyons pouvoir a f f i n e r que les q u e l -
i|u s représenta t ions qui vont ê t re otfertes au 

i public roubaisien intéresseront vivement les 
1 amateur s de spectacle. 
[ La composit ion du réper to i re , qui comprend 
j toutes les pièces ayant obtenu à Paris la plus 

RlïLLETON DU MOUI.IL M HOIRVIX 
DU 30 J I I N 1800. 
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UNE INTRIGUE DE COUR 
Mtnmxi il;.-, mietns 

PAU L. Ml H L BAC H 

ÎV. 

L'IMPÉRATRICE CATHERINE. ( S I T T E ) . 

* Potemkin a beaucoup i,u ; à votre Hotte , i: 
a ru»né votre a rmée , et. - chose plus déplorable 
e n c o r e , — il c o m p r o n t l voire nom aux yeux du 
n iopde ; il vous aliène les cœurs de vos fidèles 
sujets . Si vous voulez vous débar rasser t\'\i]\ 
h o m m e si d a n g e r e u x , j e vous s e r v i r a i , au péîil 
de nia vie ; mais si vous préférez a t t endre , lem-
pori er , je ne puis c o n c o i r i r à des mesures donc 
les ressor t s pr incipaux sont la ba t te r ie , l'artifice 
et la dupl ic i té . 

— J | le c ro i s ! s 'écria i ' i inpératci-e , versanl 
de» iafmes amères . Potemkin mér i te Ions ces 
r r , i roches , la raison me le d i t ; mais hVtaeM'àge 
a énervé mon caractère et lus mou é n e r g i e , et 
j e n 'a i pas la force d 'accompli r mon devoir . 

' Heproduction in terd i te 

— l u mot . un s igne , un coup d'œii de Votre 
Majesté, et la Russie sera délivrée de ce vampire 
qui épuise ses forces, ses r i chesses , et qui la 
d e - h i i f i - t r e . 

— Non, Grégoire , pas de moyens violents. Je 
te remerc ie île Ion devounoe i t ; j e n 'oubl ierai 
lainai- que lu as offert dV«| oser de nouveau tes 
j ou r s pour moi. M.iis mou cœur n'a pas le cou­
rage de dire : a Tue le géant dont l 'ombre obs 
cur r i l mon trône ! » Il me semble que sa chu te 
ébranlerai) la Russie el ferait (-crouler ce palais 
sur m o i . co' . ime un I remblemcnl de t e r re . ri »i 
le vois, (i: egt*iiv. j e ne suis q u ' u n e faible femme. 
qui n'a pas mente la force de puni r . 

— Je vois , Majesté , que vous préférez à ma 
pairie Fau teur de se- m a u x , dit Orlolî d 'un air 
sombre . VIOIS sacrifies la Russie à Pwtemkin; 
auss i , madame , n 'a i - je plus rien à dire ni a laire 
ici. Pour servir la cause de la j u s t i c e , j ' a u r a i s 
été j u s q u ' à exercer l'office de b o u r r e a u , jusqu 'à 
h a u r b e r la tête du c o u p a h ' e ; main les voies dé-
luttrnécs du ineii«*«nge, de l ' in t r igue , de la pe r ­
fidie, de la lâcheté qui a s s a i n i e à coups d 'epiu-
gie , me son! el me seront toujours inconnues . 
Que vos ruur t i sans hypocrites s'y glissent comme 
de souples el agiles l éza rds , elles sont trop 
étroi tes pour Orloff*. Adieu d o n c , C a t h e r i n e , 
laisses-moi r e tou rne r à Gatsrhina pu isque ma 
présence es muti le a S l -Pé i e r sbourg . Ad ieu ! » 

Il s 'approcha d 'el le , lui prit la main, y déposa 
un baiser b rû l an t , el sorti t du cabinet . Il t r a ­
versa leutrmeii l les salons, la tète ba i s sée , l'air 
pensif et aba t tu , et l ' impérat r ice suivit des yeux, 
avec une profonde tr is tesse, cet homme su r qui 
elle ava.it compté comme sur un s a u v e u r , e t qu i 
l 'abandonnai t au milieu du danger . Une anxiété 
indicible s ' empara d ' e l l e ; elle se senti t s e u l e , 
déKiifrsée, sans aucun espoir de sa lu l . 

i (Jrlolf, Orlcff! » c r i a - t - e l l e ; et elle s 'élança 
après lui de toute sa vitesse. 

Le comte allait sor t i r par une porte , ouvrant 
sur un c o r r i d o r ; il s ' a r rê ta , se r e t o u r n a , el , la 
main s ir la por t ière , il a t tendit Cather ine , qui 
accourai t les j o i e s p o u r p r e s , la respirat ion h a ­
letante les trai ts bouleversés . 

i Orloff, iui di t -e l le à vois basse, ne pars pas 
au jou rd ' hu i , accorde-moi trois j ou r s ; p e u t - ê t r e 
ma raison t r i c m p h e i a - t - e l l e «le mon c œ u r , 
peu t - ê t r e surmoi i lera i - je ma laiblesse el me dé-
c idera i - je à puni r en homme ; p e u t - ê t r e a c c e p -
te ra i - je ton offre. Reste d o n c , et a t tends mes 
ordres ; j 'ai besoin de les conseils et de Ion 
appu i . 

— Eh bien , j ' a t t endra i , le glaive en main , 
prêt à frapper au premier signe de Voire Ma­
j e s t é . Mai s , le délai e x p i r é , j e qui t te Sa in t -
Pé te r sbourg pour ne j amai s y reveni r . Trois 
j o u r s donc ! » 

Il s ' inclina légèrement et d isparut de r r i è re la 
lourde por t iè re . 

• Trois jours donc ! • m u r m u r a i t la rxar iue 
en traversant à pas lents les salon* si lencieux. 

Elle ren t ra dans son cab.net el se dirigea vers 
le divan pour s'v r eme t t r e de t e s émot ions . 
T r i s t e , le freal inc l iné , elle lépétai l d 'un air 
p-nsif : 

« Il a t tendra trois j o u r s , q u e . . . » 
Tout à coup , elle poussa un cri p e r ç a n t , 

chance l a , recula é p o u v a n t é e , e t , Vs lèvres 
t remblan tes , frissonnant comme à la vue d'un 
spec t re , elle demeura immobile , les regards 
fixés sur le dhes) . 

Il était occupé par Polemkin . 

I. IMPERATRICE ET SON MAITRE. 

Taie . les bras c ro i sé s , l'œil é t incelant de co­
l è r e , Potemkin semblait prêt à foudroyer sous 
ses regard* l ' impéra t r i ce , qui t r e m p a i t devant 
lui , et qui n'avait ni le courage d 'appeler au 
secours , ni la force de sa luer ri un seul mot ce 
visiteur ina t tendu. 

Tout à coup le prince se dressa de toute la 
hau teu r de sa laiiie imposante . 

Catherine recula ; mais Potemkin , passant de­
vant e l l e , se dirigea vers la porte par laquelle 
elle venait d'en r >r, la ferma b rusquement et en 
mit la clef dans sa poche. 

L ' impéra t r i ce , qui l'avait suivi des yeux avec 
effroi, tressaillit et pruinena dans la pièce des 
regards anxieux. Point d ' i s s u e , nul moyen rie 
saïUt, la fuite imposs ib le! Elle était seule , toute 
seule avec Potemkin . 

Pas un root n'avait élé prononcé jusque là, et 
ce silence avait pour la n a r i n e l 'eroqaence la 
plus sinistre et la plus t e r r ib l e ; il tor turai t plus 
son cœur que les reproches les plus violenls. 

Enfin Polemkin le r omp i t ; se plaçant en face 
de CaUtei ine, et fixant sur elle des regards cour­
roucés , il dit d 'un Ion ra i l l eur : 

Si Potemkin t rouble la paix de votre âme . 
c o m m a n d e z , el il d i spa ra î t r a , et vous n ' en t en ­
drez plus parler de lui . 

— Oh! il a entendu , il sait l o u l ! s'écria Ca­
ther ine épouvantée . 

- O u i , il sait t o u t , répéta en r iant le pr ince . 
Grâce à la clef que m'a donnée Ca the r ine , j e 
suis parvenu j u s q u ' i c i , e t , caché der r iè re cette 
t é n t n r i , j ' a i en tendu Orlolîoffrir à l ' impératr ice 
ses offres de b o u r r e a u . Pourquo i les avoir refu-
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